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Le  8 juillet  dernier  la  com- 
pagnie Cadbury  Schweppes  Powell 
annonçait  la  fermeture  de  son  u- 
sine  a Montréal.  En  réalité  c’est 
un  déménagement.  On  met  le  cade- 
nas aux  portes  d'une  industrie  en 
marche  depuis  60  ans  dont  les  tra- 
vailleurs ont  une  moyenne  d'âge 
de  40  ans  et  une  moyenne  d'ancien- 
neté de  14  ans  et  on  s'en  va  en 
Ontario.  Par  cette  décision  Cad- 
bury met  à pied  500  travailleurs 
qui  seront  nos  futurs  chômeurs  et 
assistés  sociaux  (avec  les  termes 
de  la  nouvelle  loi)  et  en  Ontario 
il  crée  300  emplois.  C'est— â-dire 
que  les  profits  réalisés  ici  pen- 
dant 60  ans  seront  réinvestis  hors 
de  chez-nous. 

Cadbury  sans  donner  ni  détails 
financiers  ni  chiffres  motive  son 
départ  par  des  raisons  économi- 
ques. Pourtant  l'usine  de  Mon- 
tréal c'est  85%  de  la  production 
totale  des  2 usines.  L'usine  de 


’Whitby  (région  d'Oshawa)  construi- 
te en  1973  avec  l’argent  fait  ici 
ne  représente,  elle,  que  15%  de 
la  production. 

Ironiquement  Cadbury  ferme 
les  portes  de  son  usine  de  la  rue 
Masson  S Montréal  le  15  novembre. 
Ne  serait-ce  pas  des  raisons  poli- 
tiques plutôt  qu'économiques  qui 
font  que  Cadbury  déménage? 

Certains  diront  peut-être 
qu'une  compagnie  a le  droit  de 
s'installer  où  elle  le  veut  mais 
le  peuple  québécois  et  les  travail- 
leurs québécois  ont  eux  aussi  des 
droits*  Nous  ne  pouvons  pas  les 
laisser  s'en  aller  avec  notre  ar- 
gent en  laissant  derrière  eux  500 
chômeurs.  Ne  prenons  pas  le  ris- 
que d'attendre  après  nos  gouverne- 
ments, décidons  ensenble  de  boy- 
cotter tous  les  produits  Cadbury 
Schweppes  Powell.  C'est  notre 


dernier  recours.  Une  campagne 
nationale  de  boycottage  est  lancée, 
ne  laissons  pas  une  multinationa- 
le installée  dans  19  pays  nous 
bafouer  sans  dire  un  mot.  Quand 
Cadbury  verra  le  marché  québécois 
disparaître,  on  y pensera  2 fois 
avant  de  déménager. 

" Ce  boycottage  n'est  pas 
lâ  pour  le  " fun  " c'est  parce 
que  c ' est  1 1 un  des  derniers 
moyens  qui  nous  restent  pour  for- 
cer la  Cadbury  â rester  chez-nous. 
Boycottons: 

Cadbury:  Caramilk,  Dairy  Milk, 
Crunohie,  Snack  Bar, 
Wunderbar  et  Bar  Six. 
Powell  Food:  les  jus  Welch's. 
Schweppes:  les  tonies  water,  etc. 

Les  membres  du  MA3P 
(Mouvement  d' Action  Politique  Par- 
ti-Pris.) 

Responsable:  Lucie  ïïadeau 


BILAN  FINANCIER  DE 
L ’ I NITIATION 


Dépenses  : 

Recettes : 

Achats  de  diverses 

choses  : 

Vente  à l'enchère 

$300.25 

$154.79 

Transport: 

$4.00 

TOTAL: 

$300.25 

COÏT: 

$68.05 

Ménage  salle: 

$35.00 

Réparation  du  mur 

salle:$35.00 

TOTAL: 

$296.84 

PROFIT: 

$3.41 
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Pien  cui,  on  a une  équine  de 
bénévcles  au  rollège,  Je  tiens 
à le  mentionner  oarce  qufelle 
existe  depuis  janvier  197Ü  et  il 
y a encore  des  étudiants  qui  ne 
la  connaissent  nas;  en  plus,  ça 
nous  nernet  de  la  faire  connaître 
aux  nouveaux  du  Collège, 

L'équipe  de  bénévoles, 
c'est  un  groupe  df étudiants  qui 
se  rassemblent  dans  le  but  d 'ai- 
der, d Améliorer  la  qualité  de  vie 
des  personnes  défavorisées  C'est- 
à-dire  les  personnes  âgées,  les 
handicapés  physiques  ou  mentaux, 
les  assistés  sociaux, ,en  somme 
tous  les  gens  qui  ont  vraiment 
besoin  d'aide.  Et  on  se  con- 
centre surtout  sur  les  personnes 
demeurant  à leur  domicile  parce 
qu'on  veut  qufils  y restent  le 
plus  longtemps  possible. 

On  rend  visite  à ces  per- 
sonnes pour  faire  leur  ménage, 
leur  lavage  ou  leur  magasinage 
et  pour  discuter,  vivre  un  ins- 
tant avec  eux,  L'aide  qu'on  ap- 
porte peut  être  à court  terme  ou 
à long  terme  selon  ce  que  les 
gens  demandent*  Si  une  personne 
recherche  avant  tout  quelqu'un 
pour  parler,  discuter,  créer  des 
liens  amicaux,  Rengagement  ris- 
que d'être  à long  terme  et  même 
pour  un  temps  indéterminé, 

CTest  pour  cela  que  Rengagement 


ne  doit  pas  être  pris  à la  légère 
car  on  a affaire  à des  personnes 
humaines  comme  nous  et  on  doit 
les  respecter*  On  ne  doit  pas 
les^flanquer11  là  à la  dernière 
minute  parce  qu'elles  s'attachent 
vite  à nous.  Autrement  dit,  notre 
engagement  ne  doit  nas  être  du 
"patchage1'. 

Pour  remplir  ces  fonctions 
cette  année,  l'équipe  de  bénévo- 
les a l'intention  de  se  référer 
à certains  organismes  de  la  ré- 
gion tels  que  le  Centre  des 

Services  Sociaux  (CSS),  le 
Centre  D'accueil,  l'Union  des 
oubliés  de  la  terre,  le  Pavil- 
lon St-Joseph,  le  groupe  Foi  et 
Partage,  La  St-Vincent  de  Paul 
et  les  curés  de  chaque  paroisse* 
Ces  organismes  se  chargent  de 
nous  donner  les  noms  des  person- 
nes qui  ont  besoin  d'aide, 
rais,  il  est  important  de  men- 
tionner que  même  si  on  se  réfè- 
re à eux,  même  s'ils  nous  re- 
joignent face  à certains  objec- 
tifs, on  reste  indépendant  d'eux, 
c'eso-à-dire  on  garde  nos  propres 
objectifs. 

C'est  en  gros  ce  que  repré- 
sente l'équipe  de  bénévoles  du 
Collège.  Si  tu  veux  te  mettre 
plus  au  courant  ou  si  tu  veux 
participer,  tu  n'as  qu'à  con- 
tacter rïéal,  animateur  de  pasto- 
rale, Louise  Bilodeau,  Véronique 
Bilodeau,  Anne  Gagné,  Christiane 
Daigle,  Lucie  Lamothe,  Gisèle 
Desrochers  ou  Claude  St-Hilaire. 
Viens  nous  voirl 
Gisèle  Desrochers 
équipe  de  bénévoles. 


N ouveau 
Fédéralisme 
oia  Nouveau 
I*  ays  ?? 

" Ayant  accepté  la  confédéra- 
tion comme  moyen  de  rester  eux-meme 
les  Canadiens-Français,  le  peuple 
québécois  notamment,  réclame  un 
minimum  de  reconnaissance  de  leur 
particularisme,  de  participation 
politique  active  et  appréciée,  de 
parité  de  possibilités  et  d’encou- 
ragement* " cite  îl*  Marcel  Fari- 
bault  dans  son  livre  intitulé  Vers 
une  nouvelle  constitution  * 

" Le  Québec  d’aujourd'hui  doit 
posséder  et  contrôler,  dans  la  me- 
sure du  possible,  les  leviers  éco- 
nomiques, sociaux,  administratifs, 
politiques  grâce  auquels  et  grâce 
auquels  seulement,  il  pourra  réa- 
liser ses  aspirations  légitimes 
de  peuple  adulte*  Notre  province 
a des  traits  particuliers,  un  ca- 
ractère propre,  qu’il  est  de  son 
devoir  de  sauvegarder  et  qu’elle 
a le  droit  de  mettre  en  valeur*  " 

(II*  Jean  Lesage,  1965) 

" Tant  et  aussi  longtemps  que 
l'on  voudra  faire  du  Québec  une 
province  comme  les  autres  et  qu’on 
ignorera  la  réalité  sociologique, 
la  révision  constitutionnelle  ne 
répondra  pas  vraiment  aux  aspira- 
tions du  Québec*  Une  nouvelle 
constitution  canadienne  qui  ne  re- 
connaît pas  clairement  et  de  façon 
concrète  le  fait  que  les  Québécois 
constituent  un  groupe  différent  et 
forment  une  société  distincte  qui 
désire  ardemment  maintenir  son  i- 
dentitë  sociale  et  culturelle  se- 
rait inaceptable*  " (M.  Claude 
Castonguay) 

Ces  3 citations  expriment 
bien  les  besoins  du  peuple  québé- 
cois* 

Pour  répondre  aux  aspirations 
du  peuple  québécois  face  aux  pro- 
blèmes du  fédéralisme  actuel,  plu- 
sieurs options  sont  proposées* 

Quelles  sont  les  options  et 
suggestions  des  divers  partis  po- 
litiques des  2 paliers  de  gouver- 
nement ? 

Quel  est  le  contenu  précis 
de  ces  propositions  ? 

Quelles  en  sont  les  conséquen- 
ces politiques,  sociales  et  écono- 
miques ? 

-suz/e  pCL<f&  Il 
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EDITOBIAL 


y iwAfatt&afiilité  <uc  ttéoftcÿenct  ? 


Ecrire  un  article  n'est 
guère  facile,  surtout:  si  ce 
même  article  traite  des  assem- 
blées générales.  Ces  "oôôvres" 
assemblées  générales,  bafouées, 
ignorées,  incomprises! 

Nous  pourrions  mettre  la 
faute  du  manque  de  participa- 
tion étudiante  sur  l’apathie. 
Mais  ne  soyons  nas  nlus  mé- 
chant que  le  loup  et  essayons 
de  trouver  d'autres  raisons  â 
ce  manque  flagrant  de  partici- 
pation (6%  du  total  des  étu- 
diants du  Cegeo  à la  première 
assemblée  générale) . 

Mettons  la  faute  sur  la 
publicité  et  l'information... 
Pourtant,  ça  ne  r»eut  être  cela 
puisqu’il  y avait  sur  tous  les 
babillards  du  Cegen, *des  pan- 
cartes indiquant  la  date  et 
l'heure  de  l'assemblée  générale. 
Tout  le  monde  passe  au  moins 
une  fois  devant  un  des  babil- 
lards du  Cégen.  Pas  vrai? 

Peut-être  aviez-vous 
trop  de  travail?  Cela  aurait 
peut-être  été  acceptable  si 
les  cours  n'avaient  pas  été 
gelés.  .Mais  s'il  n'y  avait 
eu  ni  cours  gelés  donc  ni 
assemblée  générale,  vous  n'au- 
riez pas  pu  prendre  ce  temps 
oour  faire  des  travaux  et 
vous  auriez  trouvé  le  temps 
ailleurs  de  les  faire. 

Alors,  il  ne  reste  qu'une 
raison;  la  négligence  et  le 
désintéressement  (Je  crois  que 
ceci  nous  ramène  â l'anathie!) 


Personne  ne  voudrait  passer 
pour  aoathique  dans  le  Cegep, 
j 'espère! 

Tout  le  nonde  admet, 
réalise  et  comprend  l'impor- 
tance des  cours*  Mais  réalise- 
t-on  que  les  assemblées  géné- 
rales sont  toutes  aussi  impor- 
tantes que  les  cours  et  fran- 
chement moins  fréauentesj 
vous  l'admettrez  J (Qui  n'a  pas 
2 ou  3 heures  par  mois  â donner 
pour  son  propre  bien-être?) 

Car  dans  les  assemblées  géné- 
rales, c'est  de  nos  problèmes, 
nos  difficultés  de  notre  bien- 
être  ou 'il  s'agit* 

Ceci  m'amène  S parler  des 
différents  mouvements  étudiants 
qui  existent  dans  le  Cegep  1 
(journal,  MA3P,  Bivo j , Radio, 
etc*)  Ces  mouvements  (le  sa- 
viez-vous?) nous  appartiennent 
â tous*  Bien  oui,  car  c'est 

notre  $12.00  donné  a l'inscrip- 
tion qui  leur  permettent  de 
fonctionner,  donc  c'est  â nous 
tous  de  nous  en  occuper  (pas 
une  petite  minorité) * Comme 
le  dit  si  bien  une  certaine 
publicité;  "Mêlons-nous  de  nos 
affaires" . 

En  conclusion,  j'aimerais 
apporter  un  petit  (pan  forçant) 
problème  de  logique. 

Qu'est  ce  qui,  d'aorês 
vous  est  la  logicrue  même  que 
tout  étudiant  responsable  de-* 
vrait  adopter?  Est-ce  laisser 
une  assemblée  générale  et  les 


mouvements  étudiants  (qui  ne 
reorésentent  même  pas  7%  de  la 
population  totale  du  Cegeo) 
tout  décider  a notre  place;  dé- 
cider de  nos  activités,  de  nos 
luttes  étudiantes,  de  nos  gestes 
et  de  notre  $12*00  oendant  eue 
nous  resterions  assis  bien 
trannruilles  au  salon  à la  café 
ou  â la  bibliothèque  â nous 
regarder  le  nombril  ou  faire 
je  ne  sais  quoi? 

Ou  bien,  est-ce  consacrer 
1 heure  ou  2 par  semaine  â nos 
mouvements  et  2 heures  oar 
mois  a une  assemblée  générale 
oour  pouvoir  gérer  nous-mêmes 
notre  argent  et  décider  nous- 
mêmes  de  nos  luttes. 

Bien  entendu,  c'est  à 
nous  de  faire  la  juste  part 
de  choses  et  de  décider  où 
est  la  logique  et  c'est  S la 
prochaine  assemblée  générale 
que  nous  verrons  tous  ceux 
qui  avaient  la  bonne  réponse* 
ANNEXE* 

Lors  de  la  seconde  assemblée 
générale  des  étudiants  nous  avons 
pu  remarquer  une  plus  grande  par- 
ticipation* Cependant  il  ne  fau- 
drait pas  faire  relâche  parce  que 
vous  avez  encouragés  l'existence 
de  votre  association  étudiante* 

Comme  vous  le  savez  sans  dou- 
te, l'association  étudiante  n'est 
pas  l'exécutif  mais  bien  tous  les 
étudiants  * 

"arie-France  Morin 
Hélene  Fomerleau 
Richard  Lavertu 


Qui  nfa  pas  rêvé  de  faire  des  clow- 
nrie  ou  des  bouffonnerie  aux  yeux 
et  sus  de  "toullemonde". * . voici, 
votre  chance  longtemps  attendue! 

Oui  les  ateliers  en  'V'ouvenv 
ment  Expressif"  sont  repartis  pis 
c 'tannée  y a ben  du  monde.  "Donc 
ça  va  être  un  "hosti  de  bon  show!" 
Cfest  en  ces  termes  que  le  célé- 
bré ?'.C.  (maître  de  ceremonie)  Cy^ 


rille  et  l'aguichante  et  carambo- 
lesque  Augustine  s'exclament,  en 
cette  belle  journée  d'automne. 

dn  leur  a demandé  de  parler 
un  peu  de  ces  ateliers,  si  célèbres 
et  tellement  bien  appréciés  l'an  pas- 
sé, ces  ateliers  qui  ont  toujours 
pour  but  d'ouvrir  et  de  libérer, 
physiquemment  comme  mentalement  les 
personnes  qui  s'y  sont  impliquées. 


La  Troupe  de  L'Oeuf  nendant 
cette  deuxieme  session  au  allège 
en  tant  que  personne  ressource,  ai- 
dera les  personnes*  participantes  a 

se  découvrir,  s'exprimer,  â jouer 
tout  en  apprenant  le  langage  du 

corps  a travers  les  techniques  de 
mime,  de  la  danse;  de  jeu  et  d'im- 
provisation. 


Line  Bellemare 
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IÆ  PREMIER  MOIS  ES®  TOUJOURS 
LE  PIES  DIFF1  OIE 


En  passant,  je  vais  vous 
dire  un  mot  sur  l'accueil  aux 
résidences.  Pour  quelqu'un 
de  première  année  comme  no i 
nui  arrive  et  qui  ne  connait 
personne  de  l'endroit,  cela 
peut  paraître  difficile  la  pre- 
mière journée, mais  tout  le 
monde  veut  se  parler  et  c'est 
ce  qui  est  arrivé  cette  année, 
tout  le  monde  parle  de  choses 
et  d'autres  nais  un  sujet  qui 
revient  souvent,  c'est  l'ini- 
tiation. 

A tout  les  jours,  quelqu'un 
venait  frapper  â la  porte.  "On 
a besoin  de  premières  années 
pour  la  vaisselle",  lorsqu'on 
arrivait  chez  eux,  tout  ce  que 
l'on  voyait,  c'était  de  la  vais- 
selle 3 laver,  mais  cela  n'é- 
tait pas  partout.  Je  suis  allé 
5 quelques  places  oQ  il  y avait 
seulement  qu'un  peu  de  vaissel- 
le, et  une  fois  terminée,  on 
pouvait  parler  toute  la  veillée. 

Même  qu'un  soir,  certains 
se  sont  amusés  a nous  lancer 
des  oeufs  et  du  savon  a vais- 
selle encore  s'ils  n'avaient 
pas  exagéré  , mais  Ils  en  ont 
lancé  après  les  murs  a certains 
endroits.  Ce  qui  a été  moins 
drôle  pour  les  locataires. 

A part  ces  quelques  inci- 
dents, tout  allait  pour  le 


mieux,  et  même  quelques  soirs, 
des  groupes  de  deuxièmes  an- 
nées et  troisième  années  visi- 
taient les  premières  années, 
plus  précisément  les  apparte- 
ments pour  savoir  où  étalent 
les  premières  années.  Tout 
ce  que  j'ai  décrit  pour  le  mo- 
ment, ce  n'est  que  la  pré-ini- 
tiation. 

Un  certain  jeudi,  vingt- 
et  un  septembre,  avait  lieu  la 
fête  comme  on  pourrait  dire,  des 
premières  années  des  résidences. 
Le  moment  le  moins  attendu  des 
premières  années  a sûrement 
été  l'initiation,  pour  la  plu- 
part, mais  je  sais  que  pour 
nous  autres,  cette  année,  per- 
sonne n'a  exaqéré,  il  n'y  a 
pas  eu  de  beurrage,  peut- 
être  un  ou  deux  mais  cela  devait 
être  prévu. 

La  première  chose  qu'ils 
font  comme  toutes  les  années, 
ils  rassemblent  toutes  les  pre- 
mières années  en  frappant  & 
toutes  les  portes  et  en  faisant 
peur  a ceux  qui  ne  voulaient 
pas  ouvrir  en  leur  disant  qu'ils 
ont  les  moyens  d'ouvrir  toutes 

les  portes.  Ensuite,  ils  nous 
ont  fait  tourner  nos  pantalons 
3 l'envers  Jusqu'ici,  je  suis 
très  d'accord  avec  eux,  cela 
n»'a  aidé  â remarquer  tous  ceux 
qui  allaient  oasser  par  la  m§- 


Cette  année  Y a plein  de  choses 
nouvelles  qui  sont  écloses.  A com- 
mencer par  l'accueil.  Les  années 
passées,  c'étaient  les  "prof"  qui  s'en 
chargeaient;  mais  voila  qu'on  s'est 
dit,  pourquoi  pas  le  faire  nous-mê- 
mes cette  année?  Et  c'est  ce  qu'on 
a fait.  On  n'est  plus  dans  une  po- 
lyvalente, rendu  au  Cegep,  on  est 
capable  prendre  nos  responsabilités. 
Enfin,  c'est  ce  qui  devrait ‘être! 

Les  étudiants  quiontpondu  ce 
projet  et  qui  l'ont  mis  a exécution, 
ont  fourni  un  travail  etontfoumi 
beaucoup  de  temps  qu'ils  auraient  pu 
consacrer  â d'autres  plaisirs  plus 
reposants.  Carc'estun  plaisir  que 
de  travailler  pour  la  masse  étudian- 
te, surtout  quand  la  masse  en  prend 
conscience  et  ce  n'est  pas  tout  a 


-TB  !! 

fait  ce  qui  est  arrivé.  Quelques 
premières  années  trouvaient  la  visi- 
te guidée  insignifiante  mais  en  gé- 
néral écoutaient  assez  bien  les 
informations  dites  en  classe.  Les 
deuxièmes  et  troisièmes  années  eux, 
pour  ne  pas  leur  donner  d'autres  ap- 
pellations ne  voulaient  absolument 
rien  savoir  des  commentaires  qu'on 
leur  diffusaient  dans  les  classes. 

Bien  sQr,  vous  me  direz  que  pour  les 
premières  années,  c'est  normal.  Je 
sais  aussi  que  les  deuxièmes  et  troi- 
sièmes années  surtout,  connaissent 
assez  bien  ou  devraient  du  moins  con- 
naître ce  qu'on  leur  dit,  mais  vous 
dirai -je  S mon  tour  que  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  faire  une  face  d'en- 
terrement, ou  de  parler  ou  bien  de 
s'en  aller  lorsqu'une  personne  parle. 
On  n'a  plus  le  civisme  d'autrefois 


me  place  que  moi,  ce  qui  est 
plus  encourageant  que  d'être 
seul.  J'ai  aimé  leur  façon  de 
nous  promener  dans  le  bols; 
attachés  ensemble,  j'ai  eu  l'oc- 
casion de  connaître  d'autres 
étudiants  de  premières  années 
et  même  quelques  uns  de  deu- 
xième année  et  de  troisième. 

Mais  , j'ai  moins  aimé  leur 
idée  de  nous  faire  passer  dans 
le  tuyau  d'égoût,  d’après  moi, 
cela  a été  amusant  surtout  pour 
les  spectateurs  de  deuxièmes 
et  troisièmes  années  de  nous 
voir  entrer  lâ-dedans  et  d'en 
sortir  tous  trempés  et  surtout 
avec  ces  odeurs  que  certains 
n'ont  pas  aimées. 

Je  pense  que  l’initiation, 
s'est  très  bien  terminée.  Les 
organisateurs  ont  même  eu  l'ama- 
bilité de  nous  laisser  trois 
heures,  vous  savez  pourquoi, 
avant  de  commencer  la  veillée 
qui  était  organisée  pour  les 
habitants  de  la  maisonnée, 
j'ai  beaucoup  apprécié  ce  "par- 
ty".  J'ai  eu  l'occasion  de  par- 
ler avec  beaucoup  de  nonde  et 

même  d'en  apprécier  davantage. 

Tout  s'estterminé  dans 
1 ordre,  tout  le  monde  était 
content  aussi  que  tout  cela 
se  termine  ainsi. 

Marc  Goupil 

Electro  IA 


(soupirs ) 

En  gros,  tout  s'est  très  bien 
passé,  le  spectacle  au  Studio  Poly- 
valent offert  au  premières  années  a 
rompu  la  glace.  Les  retrouvailles 
ont  été  aussi  de  la  partie. 

En  fin  de  compte,  tout  le  mon- 
de a le  droit  de  penser  ce  qu'il  a 
S penser  sur  ce  quls'est  passé 

St  n'oubliez  pas  que  des  choses 
conçues  pour  les  étudiants  doivent 
logiquement  être  conçues  par  des 
étudiants. 

Faut  s'entendre  A la  fin. 
N'est-ce  pas??? 


Muriel le  Drouin 
Lettres  2C 


Avant  de  tourner  la  page, 
je  te  demanderais  un  tout  petit 
instant  pour  lire  les  lignes 
qui  vont  suivre . , . 

Je  sais  très  bien  que 
l'initiation,  c'est  du  passé, 
et  d'ailleurs  tous  les  étudiants 
(surtout  les  premières)  en  sont 
soulagés,  c'est  bien  entendu 
que  cet  évènement  perturbe 
toujours  un  peu  la  vie  dans  un 
Collège.  Surtout  cette  année, 
après  2 ans  assez  tranquilles, 
la  plupart  promettait  que 
ça  en  serait  une  "vraie" ’Ï! 

Si  on  fait  le  bilan  de 
la  journée,  il  peut  se  lire 
comme  suit: 

- La  vente  aux  enchères 
qui  a d’ailleurs  surpris  tout 
le  monde  par  des  mises  Dlutôt 
élevées  Avis  tout  d’suite  3 
ceux  qui  croient  qu'on  s.' est 
enrichi  â leur  dépend.  La 
somme  va  servir  â payer  les 
différentes  dépenses  de  la 
"journée  I".  D’ailleurs, 
vour  pourrez  lire  le  bilan 
officiel  de  la  vente  aux  en- 
chères dans  ce  Globule. 

Après  cette  super-vente, 
je  me  sentais  soulagëficar  on 
pouvait  s'apercevoir  que  les 
premières  étaient  solidaires, 
ainsi  que  les  deuxièmes  et 
troisièmes.  Cette  participation 
m'a  beaucoup  étonnée.  D'ail- 
leurs on  a nu  le  remarquer 
lorsque  j'ai  essayé  de  parler 
au  début... 

Mais...  car  il  y a toujours 
un  mais. 

Après  le  succès  de 
cette  fameuse  vente,  dans 
certains  cas,  les  choses  se 
sont  un  peu  envenimées... 

Je  ne  jette  pas  la  pierre  3 
personne,  mais  je  suis  sGr 
que  certains  et  certaines  se 
sont  aperçus  qu’il  y avait  des 
choses  qui  dépassaient  les 
bornes  ! 

Je  dais  avouer  que  j'ai 
*té  un  peu  déçue  de  la  tournure 
des  évènements.  Je  ne  croyais 
pas  qu'il  y avait  des  gens  qui 
perdaient  tout  leur  sens  dans 
certaines  situations.  Je  ne  me 
réfère  pas  spécialement  aux 


cas  Spéciaux  car  je  crois  que 
dans  certains  cas,  il  y en  a 
^ disaient  un  peu  exprès 
afin  de  s'y  rendre*  Mais  en 
faisant  le  tour  des  différents 
ateliers,  j'ai  rencontré  des 
groupes  entiers  de  premières 
années  dont  la  figure  était 
fa  moitié  "beurrée"  de  rouge  3 

lèvres  et  pour  ce  qui  est  des 
cheveux,  je  n'ai  pas  eu  le 
courage  de  leur  demander  ce 
qu ' il  y avait  dedans . . . Car 
il  y a plusieurs  premières 
années  qui  desiraient  m' embras- 
ser... Je  n'ai  d'ailleurs  pas 
encore  compris  pourquoi... 

Enfin,  je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  faire  un  dessin. 
J'ai  même  vu  une  pauvre  fille 
en  béquille,  cognée  dans  la 
marre  d'eau  des  4000... 

Enfin,  toutes  sortes 
de  choses  dont  j'ai  été  té- 
moin qui  m'ont  semblée vrai- 
ment insensées  pour  ne  pas 
dire  autre  chose. 

One  chance  nue  j’en  ai 
vu  quelques  gangs,  qui  ont  été 
épargnés de  telles  choses,  car 
leur  propriétaires  ont  fait 
preuve  d'intelligence  et  sur- 
tout du  bons  sens... ils  n'en 
n’ont  pas  profité  pour  abuser 
de. la  situation. .- 

Parlons  un  peu  de  la 
"clSture  des  Jeux".  Certains 
furent  surpris  et  d'autres 
contents  de  la  fermeture  assez 
raide  de  cette  journée. 

Eh  bien!  C’est  simple. 

On  lavabo  arraché,  est-ce  une 
bonne  raison?  j’ai  su  après  que 
ce  lavabo  avait  déjà  été  brisé 
auparavant.  Mais  mettez-vous 
è ma  place, c'est  beaucoup  de 
responsabilités,  1000  étudiants 

dans  un  *FREE  for  ali/.  Donc# 
j'ai  pris  la  décision  seule  de 
la  clôture  de  la  "journée". 

Je  suis  certaine  qu'il  y en  a gui 
penserfque  j'ai  été  forcée  par 
autre  chose,  ce  qui  est  faux. 

Pour  ce  qui  est  de  la  soi- 
rée, ce  fut  un  très  grand  succès, 
tout  le  monde  était  content  de 
se  revoir  afin  de  parler  des 

multiples  expériences  de  la  jour- 

née. 


Pour  ma  part,  c'était  mon 
troisième  party  d'initiation  et 

C 6St  celui  qui  a connu  le  plus 
de  succès. 

Mais  une  ombre  au  tableau... 
Certains  ou  certaines  se  croient’ 
obligé!  de  défonçor  au  moins 
â chaque  party.  cette  année 
ne  fait  pas  exception  3 la  règle 
Le  muir.en  face  de  la  chambre  de 
bain  fut  la  victime  d'une  agres- 
sion. Heureusement,  il  n'a  eu 
ou 'une  légère  "dëfonsure",  en- 
fin le  patient  se  porte  bien 
après  avoir  été  plâtré  de  *Po- 
lyfila!  j'ai  l'air  de  rire, 
pourtant  j’en  ai  pas  le  goGt, 

comme  dirait  l’autre,  il  faut  rire 
pour  pas  pleurer  car  c'était  la 
cerise  sur  le  "Sunday". 

Chose  certaine,  ce  n'est 
Pas  en  agissant  de  la  sorte  qu'on 
va  avoir  ce  qu'on  veut.  Franche- 
ment, il  y en  a qui  aurait  besoin 
de  cours  de  civisme  et  tout  de 
suite  si  ce  n'est  pas  trop  tard. 

Consolation,  au  moins  les 
lieux  furent  assez  propres! 

Je  tiens  3 remercier  aussi 
les  responsables  des  différents 
ateliers  qui  ont  réussi  3 laisser 
les  locaux  utilisés,  très  propres 
et  quand  je  dis  très  propre, 
c'est  THES  PHQPRE! 

Enfin,  avant  de  t'endormir, 

3 us te une  autre  chose,  que  veux-tu 
ma  grande  gueule... 

Dans  les  années  3 venir,  je 
suis  sGre  qu'une  nouvelle  orienta- 
tion serait  3 apporter  dans  le 
domaine  del' initiation.  Orienta- 
tion axée  sur  la  liberté,  le  res- 
pect, je  ne  peux  pas  croire  que 
ce  n'est  qu’en  graissant  qu'on 
connaît  du  monde  TABAROUETTE  de 
TORFINOüCHE! 

Pour  ma  part,  je  crois  qu’un 
comité  devrait  être  élu  3 chaque 
fin  d'année  afin  que  la  Journée 

1 soit  très  bien  structurée  et 
qu’ ainsi  on  évite  les  légers  dé- 
sagréments que  l'on  a connu  cette 
année! 


SLLL&.  po^e.  10 
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Dans  chaque  grande  construction 
de  batims  t ; loi  touche  le 
contracteur:  il  doit  assurer  un 
pour  cent  de  la  valeur  de  la  cons- 
truction pour  la  finalisation* 

Au  Cegep  10  montant  égalait  8Qp00 
La  répartition  a été  faite  de  la 
fa^on  suivante: 40  000  â la  signa- 
lisation (pancartes  de  signalisa 
tion,  de  représentation  du  colle 
ge  (grosse  chose  en  avant) , les 
grandes  lignes , orange  des  murs, 
le  numérotage  des  portes). - 
35  000  pour  des  scultures  et  des 
peintures  qui  iront  dans  les  bu- 
reau de  l'administration  et  des 
cadres • 

N* B.  objets  choisis  de  gens  en 
dehors  du  College 
5 000  pour  un  mobile  dans  le  sec- 
teur des  techniques  et  quelques 
murales  dans  le  salon,  les  esca- 
liers* 

line  répartition  plutôt  diffi* 

cile  à accepter*  pensons-y  35000 
piastres  pour  des  "bebelles”  qui 
vont  aller  tout  simplement  dans 
les  " pore "de  1 ' admi ni s t ra t ion 
pour  leur  propre  culture*  Le  plus 
flagrant,  c'est  que  l'argent  a 
été  séparé  sans  que  l1  étudiant 
ne  soit  admis (aucun  étudiant  ne 
connaissait  une  telle  provenance 
d'argent)  dans  les  discussions 
et  pourtant  une  chose  est  certai- 
ne c'est  que  nous  sommes  une  majo- 
rité écrasante  vis-à-vis  les  gros- 
ses "légumes**  du  collège  et  que  1' 
on  nous  donne  $5  000  pour  la  col 
lectivité  et  35  000  pour  eux)îl 
y a du  monde  quiprofite  des  situ- 
ations vous  ne  trouvez  pas  messieurs? 
(ceci  vise  aucunement  l'étudiant 
mais  certains  fonctionnaire* du  Col- 
lège. Ceux  du  comité  charge*  de 
la  distribution  des  "cadeaux") * 
Etant  donné  que  ces  objets 
ont  été  acheté  en  provenance  de 
deniers  public*, il  serait  bon;  tout 
comme  les  murales  et  le  mobile 
que  les  scultures  et  peintures 
soient  à la  vue  de  tous  et  non  ca 
chées  dans  un  bureau* 

Enfin  un  commentaire: va  t-il  fal-  - 
loif  en  plus  d'être  très  majori- 
taire avoir  nos  personnalité^  in- 
fluentes dans  la  société  afin  de 
recevoir  ce  qui  nous  appartient? 


Quand  on  se  promène  dans 
le  Cégeps  11  y a une  chose  qui 
saute  aux  yeux*.*  Devine? 

Tu  donnes  ta  langue  au  chat? 

Eh  bien!  Sans  peut-être  les 
avoir  lu^tu  as  sûrement  vu*r, 
l'avalanche  de  pancartes  éta- 
lées ici  et  lè  sur  les  diffé- 
rents babillards  du  Collège* 

Eh  bien,  ce  sont  des  étudiants 
comme  toi  qui  dans  leurs 
temps-libres  vont  élaboré 
ces  "chef s -d'oeuvres". 

Farce  à part^ce  sont  des 
étudiants (es)  qui  s'occupent 
du  Publio.  Ce  service  est 
offert  aux  mouvements  et  acti- 
vités, afin  de  permettre  a tous 
d'être  au  courant  de  ce  qui  se 
passe  entre  nos  murs.  Le  Publio 
relève  du  Socio-Culturel,  donc 
il  dessert  la  pastorale  et  les 
sports.  Qu  côté  plus  stricte- 
ment étudiant,  nous  faisons  des 
pancartes  et  nous  les  affichons 
pour  l'Association  et  les  divers 
mouvements. 

Donc,  c'est  un  service  of- 
fert aux  étudiants.  Mais... 
Entendons-nous  sur  services. 

Cette  année,  suite  aux  ex- 
périences ultérieures,  nous  nous 

sommes  donnés  des  bases  plus 
solides. 

Cette  année,  nous  ne  ferons 
plus  de  pancartes  pour  les  dif- 
férents kiosques,  comme  par 


exemple,  les  kiosques  de  tech- 
niques Infirmières.  Nous  ne 
ferons  plus  leurs  affiches  car 
ce  sont  leur  travail!  Donc  â 
chacun  son  métier.  Mais...  Il 
sera  possible  de  se  procurer 
gratuitement  des  cartons. 

Pour  ce  qui  est  des  cra- 
yons de  feutre,  dans  les  années 
passées,  nous  prêtions  nos 
crayons  mais  nous  n'avions 
presqu* aucun  retour  de  ceux-ci. 
Cette  année,  il  sera  encore  pos- 
sible d'en  emprunter  moyennant 
un  léger  dépôt,  qui  sera  pro- 
portionnel au  nombres  de  cra- 
yons demandés.  Cette  mesure 
peut  paraître  draconnienne 
quelque  peu  mais  ne  met  pas  en 
doute  l'hônneteté  des  personnes. 
Mais  tout  simplement  un  dépôt  aide 
un  peu  à mémoriser  quelque- 
fois... Il  faut  aussi  com- 
prendre que  pour  bien  fonction- 
ner, ça  nous  prend  des  outils. 

Donc,  si  tu  veux  savoir 
si  tu  as  droit  â ce  service, 
viens  nous  voir,  nous  sommes 
S l'entrée.  Nous  avons  des 
copies  de  la  Politique  du 
Publio. 

Ah  oui!  Si  tu  as  des  remarques  à 
formuler  â l'égard  de  l'afficha- 
ge, glisse  un  papier  sous  la 
porte  car  il  y a toujours  pla- 
ce a l'amélioration... 

Thérèse  Lêtourneau 


Richard  La ver tu 
Sc  humaines  11b 


PMLflTELIE 


La  philatélie:  est-ce 
une  bébitte?  Non.  Est-ce  un 
parasite?  Non.  Voyons  donc. 

La  philatélie,  c'est  une  maladie 
très  répandue  dans  le  monde 
entier  et  elle  devient  de  plus 
en  plus  contagieuse  par  ses 
attraits.  N'ayez  pas  peur,  la 
philatélie,  c'est  l'art  de  col- 
lectionner et  d'étudier  les 
timbres. 


En  outre,  au  Canada,  les 
timbres  sont  apparus  en  1851 
par  un  timbre  Identifiant  un 
castor  et  ça  s'est  développé 
au  cours  des  années  A un  mo- 
ment donné,  dans  l’histoire 
de  l’apparition  des  timbres, 
les  gens  se  sont  tannés  de  voir 
toujours  lesAÛMts  figures  dom- 
minantes  de  chaque  pays  (ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  des 
timbres  courants)  et  ils  ont 
décidé  de  sortir  des  timbres 
qui  représentent  les  faits 
marquants  de  leur  histoire,  les 
spécialités  de  leur  pays  et 
les  évènements  culturels  ainsi 
que  les  attraits  de  la  rareté 
de  certaines  choses  (ces  timbres 
s'appellent  maintenant  des  tim- 
bres commémoratifs).  Il  y a 
toutes  sortes  de  timbres  en  pas- 
sant de  ceux  que  vous  connais- 


sez tous  (les  timbres  avec 
l'éfigle  de  la  Reine)  jusqu'aux 
timbres  triangulaires  (congo, 
Belge)  des  timbres  3 trois  dimen- 
sions, des  timbres  gravés  et 
même  des  timbres  de  petits 
pays  oD  l'on  volt  la  photo 
d'une  fleur  et  sur  le  timbre 
on  peut  sentir  l'odeur  propre 
de  cette  fleur  qui,  pour  la 
plupart  du  temps,  sont  Incon- 
nus de  nous.,  les  1 tim- 
bres pour  la  poste  aérienne, 
les  timbres  de  surcharge  et 
autres  (car  la  diversité  est 
si  grande  qu'on  ne  peut  toute 
la  connaître)  Et  de  cela,  la 
philatélie  devient  passionnan- 
te par  la  diversité  de  ses 
timbres  et  par  la  signification 
que  chaque  timbre  possède  car 
chaque  timbre  est  conçu  pour 
répondre  3 un  besoin:  infor- 
mer la  population  par  ce  qu'il 
représente. 

Exemple:  Assez  récemment,  on 
pouvait  remarquer  la  parution 
d'un  timbre:  le  guépard  sur 
une  branche  avec  un  fond  de  vert. 
Cela  représentait  que  cet  ani- 
mal était  en  voie  d'extinction 
et  on  peut  s'arrêter  sur  chaque 
timbre  et  en  découvrir  les  fa- 
cettes. Plus  on  découvre  de 
choses  par  les  timbres,  plus 
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les  gens  ressentent  une  ivres- 
se dans  la  philatélie.  Tout  ce 


qu'on  vient  de  vous  dire 
seulementpour  vous  faire  voir 
l'importance  d'un  club  de  phi- 
latélie au  Cegep.  Qu’est-ce 
que  c'est  qu'un  club  de  phila- 
télie? (lu ‘est-ce  qu'on  peut 
y faire?  C'est  une  activité 
oO  l'on  pourrait  se  communiquer 
nos  connaissances  en  philatélie 
Discuter  des  sortes  de  collec- 
tions, des  méthodes  S prendre 
pour  partir  une  collection,  de 
la  valeur  des  timbres  de  dif- 
férents pays. 

Exemple:  Les  timbres  du  Canada 
tendent  3 prendre  de  la  va- 
leur tandis  que  ceux  de  l'Eu- 
rope de  l’Est  (Pologne,  Tsché- 
coslovaquie  ne  prennent  pas  de 
valeur  au  cours  des  années). 

On  s'échange  des  renseignements 
face  3 la  rareté  de  certains 
timbres,  3 leur  mode  d'impres- 
sion et  échanger  ensemble  sur 
les  multiples  services  offerts 
aux  adeptes  de  la  philatélie. 
Exemple:  Abonnement  gratuit 
aux  brochures  nous  informant  de 
la  parution  de  timbres  cana- 
diens. Information  sur  les 
services  qu'offrent  différentes 
compagnies  de  timbres. 


Ce  club  de  philatélie  n'e- 
xiste pas  encore  mais  on  serait 
intéressé  3 en  partir  un  très 
bientôt. 

Pour  tous  ceux  qui  seraient 
intéressés  3 faire  partie  de 
cette  activité  et  de  nous  aider 
3 l'organiser,  venez  donner 
vos  noms  et  numéro  de  tél.  sur 
le  babillard  du  local  4052  en 
face  de  celui  de  l'Association 
avant  le  30  octobre 

Bienvenue  3 tous,  on  a 
besoin  de  vous  autres  (débu- 
tants -intermédiaires  -profes- 
sionnels). 


Jocelyn  Rodrique 
Maurice  Cloutier. 
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Mgr  Lavoie, 

Suite  a votre  qualificatif 
(crétin)  peu  élogieux  envers  les  étu 
diants  du  Cégep  de  Thetford,paru  : 
dans  LE  SOLEIL  du  5 octobre, nous 
nous  devons  de  réagir  en  expliquant 
la  situation. 

Contrairement  a ce  que 
vous  avez  dit, les  étudiants  Qnt  bel 
et  bien  posé  des  questions *11  est  as* 
sez  surprenant  de  constater  que  bien 
que  vous  désiriez  qu’on  vous  pose 
des  questions , vous  ne  donniez  pas 
la  chance  aux  étudiants  d’exprimer 
jusqu’au  bout  leurs  pensées  et  par- 
fois meme  vous  les  ridiculisiez. 

Votre  jugement  est  assez  hâ- 
tif compte  tenu  du  fait  que  vous 

n'avez  passé  qu’une  heure  trente 
avec  nous. Nous  ne  sommes  pas 
CRETINS; réagir  \ une  conférence 
ne  se  résume  pas  a poser  des 
questions  .N'est  il  pas  mieux 
après  avoir  pris  conscience  d'une 
situation,  notamment  la  situation 
carcérale  au  Québec. de  mener  des 
actions  en  vue  d'un  changement? 

Et  c’est  là  au  niveau  de  l'action 
,que  la  population  du  cégep  est 
amorphe . 

^1  existe  quand  meme  au  sein  du 
Cegep  des  groupes  d’étudiants 
conscients , travail J.ant  a sensibili» 
ser  la  majorité  silencieuse  ,et  qui 
compris  depuis  longtemps  que 
ce  n’est  pas  en  faisant  des  sorties 
croustillantes  qu’on  change  les 
choses. 


Les  membres  du  MA 3 P 

(mouvement  d'action  politique  parti  pris) 

Lucie  Nadeau 
Pierre  Hebert 
Pierre  Boucher 
Jean  Hughes 
Véronique  Paris 
Michelle  flery 
Richard  Cormier 
Mario  Fitzgerald 
Real  Cliché 
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"AMISTAD"  qu'est-ce  que 
c'est?  C'est  d'abord  un  mot 
espagnol  qui  veut  dire  "AMITIE". 
Mais  c'est  aussi  un  projet  qu'une 
trentaine  d'ëtudiants  du  Cegep 
ont  3 coeur. 

L'objectif  principal  est 
de  se  rendre  au  Guatemala,  pays 
du  Tiers -Monde  situé  en  Améri- 
que centrale,  en  vue  d'aider 
les  gens  de  13-bas  dans  la  réa- 
lisation d'un  projet  concret 
tel  que  l'aménagement  d'une  école, 
d'un  dispensaire  ou  tout  autre 
installation  correspondant  le 
mieux  aux  besoins  des  gens. 

AMISTAD  c'est  aussi  un 
objectif  de  sensibilisation 
du  milieu  3 un  problème  que 
l'on  ne  peut  nier.  Encore  au- 
jourd'hui 3 l'heure  des  grandes 
réalisations  techniques,  telle 
la  conquête  de  l'espace,  plus 
de  la  moitié  de  la  population 
mondiale  vit  dans  la  pauvreté, 
la  famine  la  misère  et  l'in- 
sécurité. 

Que  faire  face  3 cela? 
Plusieurs  nous  diront  que  l'aide 
aux  pays  en  voie  de  développe- 
ment est  suffisante  et  struc- 
turée par  des  organismes  fondés 
dans  ce  but.  D'autres,  par 
contre  diront  que  les  organismes 
qui  s'occupent  de  l'aide  au 
Tiers -Monde  sont  inefficaces 
et  que  l'argent  que  l'on  y don- 
ne rapporte  peu  3 ces  pays. 


désireux  de  vivre  une  riche 
expérience  humaine  et  avent 
tout  désireux  d'aider. 

En  vue  de  ce  stage  d'un 
mois,  les  étudiants  se  prépa- 
rent activement.  En  plus  des 
réunions  bi -mensuel les,  le  grou- 
pe reçoit  des  cours  d'espagnol 
3 raison  de  2 heures  par  semai- 
ne. Aussi  une  étude  du  pays 
se  poursuivra  tout  au  long  de 
l'année. 

C'est  un  projet  d'envergure 
auquel  s'attaquent  ces  étudiants 
et  ils  ne  pourront  y parvenir 
sans  votre  aide.  En  effet,  une 
campagne  de  financement  est 
amorçëe  et  vous  serez  tous  ap- 
pelés 3*y  contribuer.  Par  ex- 
emple, déj3  2 lave-autos  ont 
été  tenus  au  Carrefour  Fronte- 
nac et  la  réponse  de  la  popu- 
lation a été  plus  que  satisfai- 
sante. Aussi  se  poursuit  pré- 
sentement une  vente  de  stylos 
qui  va  bon  train.  Actuel  1 entent, 
un  rally,  un  berceton,  un  tira- 
ge ainsi  que  d'autres  activités 
de  ce  genre  sont  3 l'état  de  pro- 
jet pour  consolider  le  finan- 
cement du  voyage. 

Le  groupe  AMISTAD  s'engage 
3 tenir  la  population  au  cou- 
rant de  ses  activités  et  aussi 
au  courant  des  bénéfices  qu'elles 
auront  rapportées  donnant  ain- 
si au  public  la  possibilité 
de  se  tenir  au  courant  de  la 
progression  de  notre  campagne 
de  financement. 


A cela,  AMISTAD  répond 
que  l'aide  aux  pays  en  voie  de 
développement  est  réelle  mais 
devant  l'étendue  du  travail  3 
accomplir,  les  organismes  of- 
ficiels d'aide  se  voient  débor- 
dés de  toute  part  et  devant 
diviser  leurs  énergies  pour  ré- 
pondre aux  besoins  de  plusieurs 
pays,  l'intervention  se  doit 
parfois  d'être  limitée  et,  par 
le  fait  même,  demeure  incomplète. 

C'est  dans  cet  optique  que 
le  groupe  AMISTAD  a été  fondé. 

Des  étudiants  désireux  de  se 
rendre  compte  de  la  situation, 


Pour  plus  amples  rensei- 
gnements concernant  des  dons 
éventuels  ou  pour  faire  parti 
du  groupe  d'appui,  il  suffit 
de  contracter  M.  Roger  Fortin 
(Curé  de  Pontbriand)  au  servi- 
ce de  pastorale  du  Cégep  au 
numéro  de  tel:  338-8591  ex- 
tension 259. 

Les  étudiants  du  groupe 
AMISTAD  y contribuent  de  leurs 
énergies  et  de  leur  argent, 
c est  3 vous  de  les  appuyer. 

Merci  3 1 'avance! 

Lucie  Morisse^ 
Jean  Hughes 
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Jeudi,  le  8 septembre  der- 
nier avait  lieu  au  Cegep  deThet- 
ford,  1 '.Initiation  des  étudiants 
de  première  année. 

Probablement  pour  bien 
remplir  le  rôle  qui  était  at- 
tribué à mon  statut  d'étudiante 
de  deuxième  année,  je  fus  l'un 
des  spectateurs  et  escorteurs. 

Je  pus  voir  le  "spectacle"  suite 
auquel  je  me  permet  de  livrer 
quelques  réflexions  personnel- 
les. 

Théoriquement,  je  défini- 
rais l'Initiation  comme  étant 
un  évènement  qui  par  ses  compo- 
santes permet  aux  nouveaux 
arrivants  dans  une  conmunauté 
de  s'y  Intégrer  pleinement  et 
d'ètre  considérés  par  les  anciens 
comme  membres  è part  entière  de 
cette  dite  conmunauté. 


Hors,  je  croîs  que  les 
éléments  qui  ont  structuré  la 
journée  d'initiation,  éléments 
d'ailleurs  souvent  Immatures  et 
Imprévus  par  le  comité  organi- 
sateur, n'ont  pas  permis  pour  la 
plupart  la  réalisation  des  ob- 
jectifs pré-cités. 

Je  n'ai  pas  de  grandes  félici- 
tations è faire  3 ceux  qui  ont 
opté,  dans  le  comité  organisa- 
teur, pour  point  central  la  vente 
aux  enchères  des  étudiants  de 
première.  Je  précise:  cette 
option  bien  que  très  originale 
et  comique  pour  beaucoup,  vé- 
hicule dès  le  début  une  Idéo- 
logie de  domination  et  d'exploi- 
tation. Idée  que  l'on  trouvera 
ensuite  concrétisée  dans  la 
majeure  partie  des  composantes 
de  l'Initiation,  composantes 
qui  je  qualifie  d'atteinte  3 
la  dignité  humaine. 


Dépenses: 

Dois  feu  de  camp:  $34.00 

COÏT:  $45.78 

150  douzaines  de  blé 
d'inde:  $90.00 

Cafétéria  (beurre,  sel, 
napkins , cure-dents , 
travail):  $29.75 

4 Transports  (bois,  biè- 
re) $60.00 

85  caisses  de  bière 
Coop:  $736.59 

50  caisses  de  bière 
Marché  N-R:  $429.50 

3,000verres:  $113.40 

Taxi  pour  permis  de 
boisson:  $1.70 

Repas  des  étudiants  les 
23-24  août:  $34.91 

TOTAL:  $1575.63 

Recettes  : 

Vente  de  bière:  $1220.50 

Retour  vides  H-R:  79.41 

Retour  vides  Coop:  $123.00 


Malheureusement,  je  peux 
voir  que  le  système  capitaliste 
dans  lequel  on  vit  a bien  de 
l'emprise  sur  nous,  au  point 
de  reproduire  en  milieu  étudiant 
les  rapports  de  classe  qui  e- 
xlstent  dans  notre  société.  Je 
devrais  plutôt  dire  dans  notre 
asoclétê  car  la  technostructure, 
l'argent,  la  recherche  du  profit 
et  de  la  rentabilité  ont  tué 
notre  société.  L'honme  doit 
se  conditionner  3 aimer  et  quand 
11  tente  d'étre  lui -même,  on  le 
dit  excentrique  et  Inadapté. 

Les  prochains  "Initiateurs" 
devront  prendre  conscience: 

Qu 'après  des  millions  d'années 
d'évolution,  que  dans  un  monde 
dit  civilisé,  11  y a certes 
mieux  3 faire  que  de  casser  un 
oeuf  sur  la  tète  du  nouvel 
arrivant  ou  de  le  trainer  3 


quatre  pattes  sur  un  plancher 
trempé. 

Que  la  gastronomie  est 
assez  développée  pour  offrir 
de  meilleurs  mets  que  des  sau 
clsses  au  beurre  d'arachides, 
de  la  réglisse  avec  une  sauce 
bizarre  et  autrç-  plats  assez 
peu  appétissants  et  savoureux, 
selon  moi  tout  au  moins! 

Que  de  gaspillages  de  nour- 
riture doit  être  prohibésquand 
pour  des  millions  d'êtres  hu- 
mains, le  droit  de  manger  et 
d'exister  est  nié. 

Pour  une  prochaine  fols, 
nous  devrons  redécouvrir  les 
mots:  accueillir  et  aimer. 

Véronique  Paris 
Sciences  Humaines  2D 


STATISTIQUES  - CAFETERIA 


TOTAL: 

DEFICIT: 


$1422.91 

$132.72 


3 gardiens  agence  Maurice: $97. 2 3 
Déficit: $229. 95 

Ce  dernier  sera  probablement 
épongé  par  les  S.A.E.  gui  avait 
un  budget  pour  l'acceuil. 

executif  de  l'association 


En  mes  moments  d'oisiveté  chro- 
nique, 11  m'arrive  parfois  de  faire 
des  constatations  qui  échappent  3 
pas  mal  de  monde. 

Je  me  suis  donc  "amusé"  3 comp- 
ter le  nombre  de  places  qu’11  y a 
dans  la  cafétéria  de  notre  beau  Cegep 
aux  barreaux  si  solides.  Saviez- 
vous  qu'il  y a 5 rangées  de  14  tables 
et  que  si  on  compte  4 personnes  par 
table,  ça  nous  fait  une  capacité  ma- 
ximum de  280  places  (qui  aurait  cru?) 
Ca  veut  dire "qu'il  y a 280  personnes 
qui  peuvent  s'assoir  en  meme  temps 
3 la  café  sans  que  les  murs  défonçent. 


"Asteure'J  si  on  s'amuse  encore 
plus  fort,  pis  que  je  vous  dis  qu'il 
y a,  en  moyenne,  850  étudiants  qui 
n'ont  pas  de  cours  entre  11:30  et 
12:20  et  qu'il  y en  a,  en  moyenne, 
1,100  entre  12:30  et  1:20,  on  peut 
se  demander  oû  on  va  caser  tout  ce 
monde  13,  dans  une  cafétéria  qui  a 
une  capacité  maximum  de  280  places. 

Or  donc,  la  prochaine  fols,  fai- 
tes donc  comme  moé:  allez  manger 

U , Il 

en  face  ou  bedon  au  "Bic  Mac  Slooppy 
Store". 

Michel  Pelletier 
Electro  2 


LE  GLOBULE  ROUGE  — OCTOBRE  1978  - CEGEP  THETFORD  - Page  10 


Ce  que  j'ai  en  trop  l'au- 
tre l’a  en  moins.  La  misère  de 
l'un  est  la  conséquence  de  l'en- 
richis sentent  de  l’autre;  car  l'un 
est  dominé,  opprimé,  exploité  par 
l’autre;  car  le  sous -développement 
de  l’un  trouve  son  origine  dans 
l'impérialisme  et  la  concentration 
économique  de  l’autre,  motivé  par 
les  intérêts  économiques,  utili- 
sant l'arme  politique,  la  force 
militaire  et  l'argent. 

Voilà  un  problème  qui  est 
malheureusement  passé  â l’échelle 
internationale,  depuis  longtemps 
d’ailleurs. 

Pour  aborder  cette  réalité, 
le  MA3P  (Mouvement  d* Action  Po- 
Ütique  Parti-Pris)  a organisé 
3 jours  de  sensibilisation  sur 
les  problèmes  des  peuples  lati- 
no-américains, soit  les  19-20-21 
septembre  dernier. 

Je  me  permet  ici  de  rappeler 
brièvement  les  éléments  de  cette 
action.  Une  vue  d’ensemble  sur 
les  pays  latino-américains  fût 
donnée  par  l'intermédiaire  du 
kiosque  d'information.  Une  atten- 
tion particulière  aux  problèmes 
politiques,  économiques  et  so- 
ciaux du  Paraguay,  du  Guatemala 
et  du  Chili  fût  apportée  grâce 

aux  vidéos  " Le  Guatemala  " et 
" La  Spirale  » (Chili)  ainsi  que 
par  la  conférence  de  M.  Roger 
Fortin  et  le  film  " La  Bataille 

de  Chili  - suivi  d'une  période 
de  questions  avec  des  Chiliens. 
L'exposition  d'artisinat  para- 


guayen  a aussi  présenté  quelques- 
uns  des  talents  de  ce  peuple 
d'Amérique  Latine. 

S’arrêter  3 jours  à peine 
pour  prendre  conscience  que: 

-"le  sous-développement  est  la 
conséquence  du  développement  et 
non  une  étape  antérieure  3 celui- 
ci  " (Edgar  Beltran) 

—la  malnutrition  systématique  des 
enfants,  le  chômage  qui  affecte 
15%  a 60%  de  la  population  active 
nationale,  le  reniement  des  droits 
civils  fondamentaux  dans  90%  du 
continent,  l'emprisonnement  ar- 
bitraire et  la  torture,  la  nêqa- 
tion  systématique  du  droit  des 
peuples  â être  maître  de  leur  pro- 
pre destin,  sont  partis  intégran- 
tes de  la  vie  des  peuples  d'Amé- 
rique Latine.  (Données  du  Comi- 
té de  l'Entraide  Missionnaire  Inc.) 
-la  soif  ardente  de  libération  u- 
nit  les  peuples  dans  les  luttes 
contre  ceux  qui  leur  nient  le 
droit  de  vivre  pleinement,  d'être 
pleinement  Homme* 

-s'il  y a des  pauvres  au  sens  ma- 
tériel du  mot  c'est  parce  qu'il 
y a des  pauvres  de  coeur. 

c'est  vraiment  peu  face  3 
l’incertitude,  la  douleur,  la  tris- 
tesse, la  faim,  l'humiliation,  la 
persécution  et  les  insultes  3 la 

dignité  de  1 £tre  humain  d'Améri- 
que Latine.  C'est  cependant  un 
pas  de  plus  vers  la  solidarité 
pour  ceux  qui  ont  pris  le  temps 
de  le  faire . 

Véronique  Paris 
Sc.  Hum.  2 D 
Pour  le  MA3P 
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C'est  3 toi  d'y  penser  et 
de  faire  quelque  chose. 


Je  ne  plairais  sûrement 
pas  3 tout  le  monde.  " Anyway',' 

1 an  prochain,  je  ne  serai  plus 
ici  Cenfin,j 'espère). 


fcc*  S t i 


<9 


& MM*  i# 


L’image  Parlante  entre- 
prend sa  deuxième  année  avec  un 
choix  de  films  à la  disponibi- 
lité _ de  tout  le  monde,  pas  seu- 
lement les  étudiants  mais  aussi 
les  gens  de  1 Extérieur. 

Cette  année  les  représenta?** 
tions  sont  à tous  les  mercredis 
de  chaque  deux  semaines. 

Nous  disposons  d’une  ciné- 
carte  pour  étudiants  *6.00  et 
les  autres  flB.00  disponible  à 
l’entrée  de  chaque  représenta- 
tion. 

Le  billet  est  de  i’1.25  pour 
les  étudiants  et  de  *2.00  pour  les 
autres . 

Les  heures  de  représentations 
sont  à 15*45  heures  l’après-midi 
et  a 19*30  heures  en  soirée. 

Le  prochain  film  est  de 
Woddy  Allen  «Tout  ce  que  vous 
voulez  savoir  sur  le  sexe  et  que 
vous  n’avez  jamais  oser  demander". 
Vous  n’avez  rien  vu...  aussi 


Initiatieusement  vôtre 
Thérèse’  Letourneau 

P. S.  J©  remercie  tout  ceux  qui  ont 
formé  le  Comité  d'initiation  78, 

ainsi  que  tous  les  collaborateurs 
qui  se  sont  occupés  des  portes, 
des  souliers  et  du  ménage  des  dif- 
férents ateliers. 

Ainsi  que  ceux  qui  m'ont  remonté 
le  MORAL. .. 

P . S . ^ MERCI  SPECIALEMENT  A STEVEN 

ST-PIERRE  POUR  SA  GENTILLESSE 
A NOTRE  EGARD! 


Chose  certaine,  j'aimerais 
que  mon  expérience  des  2 dernières 
années  puissent  servir  3 quelque 
chose! 

Enfin,  je  ne  crois  pas  que 
c’est  stressant  les  premières, 
qu'on  Duisse  les  connaître.  J'ai 
d’ ailleurs  l’impression  que  dans 
ce  cas,  on  se  fait  plutôt  connaître. 

Donc,  c'est  3 tous  d’y  penser, 
ce  n’est  pas  lorsque  toute  forme 
d'initiation  sera  3 jamais  bannie 
du  Collège  qu’il  faudra  brailler! 

Il  faut  y penser  tout 'd' suite 
car  tout  le  monde  jj  est  engagé! 


longtemps  que  vous  n'avez  pas 
tout  vu.  C'est  le  18  octobre. 

L'autre  est  un  film  qué- 
bécois de  Jean  Beaudin,  J.  A. 
Martin  photographe.  Il  est  pré- 
senté le  8 novembre. 

Nous  vous  attendons  et  si 
vous  avez  des  suggestions  on 
est  toujours  ouvert. 

Annie  Labbé 
Sc.  Hum.  2A. 
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C.  O.  ï.  T. 


DEFINITION!  1)  C’est  un  organisme 
étudiant  & but  non-lucratif,  exis- 
tant depuis  1972,  qui  a pour  but 
de: a) fournir  un  support  technique 
complet (*)  à la  vie  étudiante  du 
collège  .(excluant  la  vie  académi- 
que); b)  être  un  collaborateur  oc- 
casionnel à la  vie  académique ;c) 
offrir  un  support  technique  com- 
plet (*)  aux  organismes  extérieurs 
(selon  la  disponibilité  des  étu- 
diant) . (*)  éclairé,  son,  équipe 
ment  de  scène  et  d’exposition 
2)  Cet  organisme  est  subventionné 
à 60%  par  l'association  étudiante 
pour  le  son  et  à 100%  par  le  so- 
cio-culturel pour  1 ' eclairarage 
et 

cio-culturel  pour  l’éclairage  et 
l’équipement  séënique . 

POLITIQUE î Le  C.O.I.T.  doit  avant 
tout  répondre  aux  besoins  des  é- 
tudiant  ensuite  ensuite  selon  les 
priorités  du  tableau  de  critères 
de  tarification-  Par  contre  si 
une  demande  autre  qu’étudiante  a 
été  faite  avant  celle  des  étudiant 
nous  répondrons  au  premier  reçu. 
Toute  demande  faite  â temps  égal 
sera  accordée  aux  étudiants* 2) 1 ' 
argent  perçu  par  la  location  del 
l’équipement  est  réparti  entre  1' 
assocition  des  étudiants  et  le 
socio-culturel  dans  l’ordre  de  6 
60%/40%  pour  le  son  et  â 100%  pour 

V éclairage  et  l'équipement  scé- 
nique du  socio-culturel. 


PROCEDURE  î 1)  Pour  toute  demande 
de  service,  une  période  de  7 jour: 
est  normalement  exigée.  Par  con- 


tre, nous  essayerons  de  faire  fa- 
ce è toute  demande  urgente  (i.e. 
la  vraie  urgence ). 2 ) Toute  demande 
de  service  académique  doit  être 
d'abord  acheminée  au  Centre  des 
ressources  edacatives*  3)  En  gé- 
néral, le  matériel  technique  du 
C.O.I.T.  n’est  opéré  que  par  les 
techniciens  du  C.O.I.T.  sauf  en 
cas  exceptionnel .Toute  demande 

de  service  doit  être  acminée  S 
Gilbert  Letendre,  au  local  3131 
poste  219.  Le  materiel  peut  être 
directemeent  demandé  aux  respon- 
sables concernés.  5)  Le  C.O.I.T. 
se  réservant  le  droit  de  refuser 
un  contrat  si  les  membres  ne  sont 
pas  disponible  et  que  le  contrst 
ne  peut  être  satisfait. 

LISTE  DES  POSTES  DE  RESPONSABILITE 

COORDINATION  DE  L’EQUIPE: 

Paul  Pruneau 

CO-RESPONSABLE  A LA  COOR- 
DINATION DE  L’EQUIPE: 

Normand  Perreault 
COORDINATION  DES  CONTRATS: 

Joanne  Tardif 
EQUIPEMENT  DE  SON: 

Jean-Pierre  Nadeau 
EQUIPEMENT  DE  L'ECLAIRAGE: 

Gaston  Fillion 
EQUIPEMENT  SCENIQUE: 

Claude  Fortin 
LOCAL  ET  OUTILLAGE  î* 

Even  Cloutier 

DISQUE  ET  TABLE  TOURNANTE: 

Richard  Cote 
REMORQUE: 

EVen  Cloutier  , 

TRANSPORT: 

Gilbert  Letendre 


‘SjüulXjl,  de.  f>GL£f&  <=2 

Quelles  en  sont  les  répercus- 
sions positives  et  négatives  sur 
le  peuple  ? Etc 

Pour  le  MA3P  ces  questions, 
il  est  essentiel  que  tous  et  cha- 
cun se  les  posent,  en  tant  que 
citoyens  â part  entière  du  Québec 
et  du  Canada,  alors  que  les  ëléc- 
tions  fédérales  et  le  référendum 
québécois  arrivent  a grands  pas. 

C'est  pourquoi  ce  groupe  étu- 
diant a décidé  d’approfondir  le 
problème  constitutionnel* 

Tous  ceux  et  celles  qui  sont 
intéressés  è se  pencher  sur  la 
question * â préparer  des  activi- 
tés sur  ce  thème  ou  a apporter  de 
l'information  ( dossiers,  person- 
nes ressources,  audio-visuel  ou 
autre  ) peuvent  donner  leur  nom 
au  local  4052. 


Véronique  Paris 
Sc.  Hum.  2D 
Pour  le  MA3P 
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Pour  vivre  une  vie  étudian-. 
te  efficace  il  faut  du  temps# 

Il  faut  avoir  1 Occasion  de  se 
rencontrer, être  libre  tous  en 
même  temps* Pour  y arriver  il 
doit  y avoir  au  Collège  des  es- 
paces dans  l’horaire  réservée 
spécialement  pour  les  activités 
étudiantes# 

Cette  année  clest  un  vérîta*- 
ble  problème  que  nous  avons  au 
C.E.G.E.P.  Les  activités  intra- 
murales  ne  sont  pas  encore  dé- 
butés et  pour  cause  il  y a de 
sérieuses  difficultées  à retrou- 
ver des  groupes  voulant  la  même 
discipline  â la  même  heure  de 
libre  . Ensuite  les  midi-Specs 
si  on  veut  y assiter  il  faut 


Dans  le  temps,  les  écoles 
nous  embêtaient  à propos  des 
assurances  accident.  Au  Cegep 
c’est  autre  chose,  sur  les  frais 
d’inscription,  une  partie  va  aux 
assurances  accident.  Donc  tous 
les  étudiants  sont  assurés  en 
cas  de  blessure. 

LES  PRESTATIONS 
Décès  naturel: NIL 

Décès  accidentel,  moins  de  6 

mois  après  l’accident: 1,000 

Mutilation-majeure , 2 menbres , 

2 yeux;  ou  1 oeil  et  1 raenbre 

10,000. 

Mutilation-mineure,  1 menbre 
5,000,  1 oeil:  1,500,  1 doigt: 
500  "la  perte  de  la  main  ou 
du  pied  est  considérée  comme  la 
perte  d’un  menbre. 

Traitement  aux  dents  naturelles, 
maximum  $125  par  dent,  sans 
limite . 

Il  y a également  une  gamme  de 
frais  para-médicaux  couverts 
en  partie.  Ainsi  que: 

Prothèses  (excepté  les  pro- 
thèses dentaires  et  lunettes) , 
jusqu’à 500* 


laisser  de  coté  des  cours  ou 

s’en  passer#  Et  nos  assemblées 
générales  auparavant  on  pouvait 
avoir  une  heure  de  marge  mainte- 
nant il  faut  empiéter  sur  les  cours 

on  nous  le  reproche  toujours# 

Une  vie  étudiante  complètement 
bafouée,  une  vie  ou  personne  n’est 

capable  de  se  rencontrer,  une  vie 
de  grand  centre  avec  1500  étu- 
diants* Mous  sommes  dans  une  so- 
ciété! le  Cégep)oü  tout  a été  or — 
chestré  â l’avance  aucune  ren- 
contre , aucun  rassemblement, 
aucune  force  et  nous  sommes  mainte- 
nant plus  apte  à recevoir  tout 


Appareils  auditifs,  jusqu’à... 

500. 

Invalidité  totale  de  12  mois 
ou  plus  (confiné  à l’hôpital 
oü  à la  maison) 1,000. 

(1)  Prothèses  dentaires,  jusqu'à 
(plan  obligatoire  seulement) ...  50 

(1)  Lunettes,  jusqu’à 50 

(plan  obligatoire  seulement) 

NOTE:  Les  bénéfices  précédés  d’un 
(1)  s’appliquent  durant  les  acti- 
vités scolaires  seulement. 

LES  AVANTAGES 

Protection:  24  heurs  par  jour  à 
l’école  ou  ailleurs* 

Durée  de  la  protection:  L'étudiant 
(e)  à plein  temps  est  protégé (e) 
du  24  août  1978  jusqu’au  18  mai 
1979. 

Activités  couvertes-  toutes  les 
activités  incluant  les  activités 
sportives. 

P. S*  Pour  de  plus  amples  rensei- 
gnements face  â l’information 
qui  est  mentionnée  ci-dessus* 
Veuillez  entre*  en  contact  avec 
Louis  Jolicoeur,  directeur  des 
Services  aux  Etudiants  local 
3138. 


acte  de  conditionnement  sans  erre 
capable  de  se  déi enare  . 

J’ai  ouïe  dire  que  cette  super 
force  aurait  été  passe  en  grande 
laveur  pour  les  profs.  Ils  dési- 
raient avoir  un  deux  heures  de 
dîner  dans  leur  journée  , c’est 
bien  et  même  très  bien  on  est 
1500  et  c’est  150  qui  décident 
que  le  Cégep  est  leur  propre 

société  que  c’est  eux  les  têtes 
fortes  , que  c’est  eux  qui  diri- 
gent * 

Ouais I Encore  enfermé  dans  une 
polyvalente  pour  un  bon  bout 
temps  * * * 


Richard  Lavertu 
3c.  Humaines 


